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Azimuts

Avec la SaintVale nt in
qui arrive les couples sont
mis à l'honneur, mais il y
a 364 autres jours dans
l'année ou il faut faire en
sorte que sa relation mar-
che!  Voici  un  petit  mé mo
de ce que nos homme s
veulent  nous  e nte ndre
dire .

Je t'aime
Dire à son homme qu'on

l'aime ne doit pas unique-
ment se dire avec nos
mots, mais devrait aussi se
manifester par nos actions.
Les hommes sont simples.
Ils apprécient les marques
d'affection, les encourage-
ments et le soutien. Mon-
tre z à votre homme que
vous l'aime z, il se sent ira
apprécié… et le plus impor-
tant aimé. Vous ne pouvez
pas vous tromper.

Je te respecte
Respecte z les opinions

de votre homme . Soye z
ouverte et attentive à ses
idée s et quand il exprime
ses émotions. Les hommes
canalisent le ur énergie et
leur attention sur les cho-

6 CHOSES QU'ON DOIT DIRE À SON HOMME TOUS LES JOURS.

 Ce que vous donnez c'est ce que vous recevez
pour poursuivre ses efforts.
En tant que bon partenaire,
votre rôle est de vous as-
surer que votre partenaire
atteigne ses objectifs, tout
comme il doit le faire pour
vous!

Je te trouve sexy
Faites en sorte qu'il sa-

che que vous êtes toujours
fan de son style, que vous
avez toujours des papillons
dans le ventre quand il
vous sourit. Ou encore que
le matin vous continuez à
vous mettre sur votre 31
pour qu'il continue de vous
regarder avec désir. Dites
lui que vous le trouve z
sexy! Les hommes veulent
se nt ir  que  le urs  fe mmes
sont  fière s  d'ê tre s  ave c
eux…ça ne sert à rien d'en
faire des tonne s mais
quand c'est le bon moment
un complime nt est  tou-
jours le bie nve nu. Un
homme fera toujours des
e ffo rts  supplé me ntaire s
pour avoir votre attention.

Lynx.info /santé Article
traduit  du site
globalgrind.com

ses qui les passionnent
vraiment… faites lui com-
prendre que ça vous inté-
resse, et il saura qu'il n'a
pas se ulement votre re s-
pect mais toute votre at-
tent ion.

J'ai besoin de toi
En  tant  que  fe mme ,

vous êtes très chanceuse
d'avoir  du savoir  e t  un
amour inconditionel. C'est
inné chez la femme d'être
multifonction et d'avoir di-
vers responsabilité s sur
ses épaules, dont celle de
donner la vie, mais en tant
que Superwoman, il n'y a
rien de mieux que de sa-
voir que l'on a le soutien
et l 'a ide de son homme.
Faites en sorte qu'il sache
vraiment à quel point vous
ave z  be soin  de  lui.  Votre
bonheur est ce qui motive
et fait vivre votre homme.

J'apprécie ce que tu
fais pour moi

Tout le monde veut se
sentir appré cié. Tout le
monde ve ut savo ir si la
personne que l'on aime le
plus  et  sur  laque lle  on  a

le plus invest i apprécie se
rend compte de tout ce que
l'on fait pour elle. Traitez
votre partenaire de la
même façon que vous vou-
lez être traité. Montrez vo-
tre reconnaissance et fai-
tes savoir savoir à vo tre
homme que vous appréciez
tous les efforts qu'il a fait
pour cette relation. Ce que
vous donnez c'est ce que
vous recevez.

Je suis fière de toi
Nous voulons tous être

félicité, mais rie n n 'est
plus agréable que de re-
ce voir un compliment ou
d'être félicité par une per-
sonne dont nous sommes
amoure ux.  Le ur  re con-
naissance et leur admira-
tion vaut plus que tout. Di-
tes à votre partenaire que
vous êtes fier de lui, ça lui
donnera la motivat ion et
l 'inspirat ion néce ssaire

Bon à savoir
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Actualité

21 août dernie r à l’occa-
sion de la journée qui lui
était dédiée.  Une célébra-
tion rehaussée par la pré-
se nce du président de la
République Faure
Gnassingbé qui a présidé
l’acte d’ouve rture des ac-
tivité s par un saisissant
discours. Il a particulière-
ment rendu un hommage
mérité aux agriculte urs
togolais qui, par leur dur
labeur, ont grandement
contribué à atte indre
l ’autosuffisance alimen-
taire . C’est ave c fie rté
donc que le Togo lors de
cette Exposit ion de Milan
a  choisi   de  ve ndre  se s
vale urs et po tent ialité s
agricole s dans le s domai-
nes  de s  cé ré ale s  e t  de s

Le défi de l’alime nta-
t ion qui pré occupe
l’homme depuis la nuit des
te mps e st au centre des
enjeux de l’Exposition uni-
verselle de Milan, édition
2015  qui se déroule en
Italie. 130 pays y prennent
part dont le Togo pour sa
troisiè me  part icipation  à
ce rendez-vous planétaire.
L’édition de 2015 est pla-
cée sous le thème¬: «¬nour-
rir la planè te , é ne rgie
pour la vie ¬» . Le site de
Milan pour l’Exposition est
avant tout  un e space
d’échange d’expé rience s
e t  de  partage .  Ainsi,  le
pavillon du Togo était au
centre des attractions  le

Tanko

Suite à la page 4

EXPOSITION UNIVERSELLE MILAN 2015

Le président Faure Gnassingbé rend un
hommage appuyé aux agriculteurs togolais

tubercules. Le mil, le sor-
gho ,  le fonio, le manioc,
l’igname, la patate douce,
sont les principaux pro-
duits à découvrir dans le

pavillon du Togo. L’art cu-
linaire togolais e st aussi
au rendez-vous pour agré-
menter la fête. Dans son
discours d’ouve rture  de

la journée consacrée à no-
tre pays, le pré side nt
Faure Gnassingbé a indi-
qué qu’après avoir  passé
le cap de l’autosuffisance
alime ntaire ,  le  Togo  met
le  le vie r   sur
l’en tre prenariat agricole,
de sorte à passer d’une
agriculture de subsistance
à une agriculture  mo-
de rne .  Il a , par ailleurs,
appelé les consommateurs
à éviter le gaspillage des
re ssources  alime ntaire s.
Le Togo adhère à la charte
de Milan qui insiste sur la
meilleure gestion des pro-
ductions afin de  garantir
une sécurité alimentaire
durable.

le s  cé lè bre nt  tout  au  long  de  l ’anné e,  du-
rant le s pé riodes de mo isson.

En exposant tous ces produits du terro ir
togolais ici à Milan , nous magn ifions le dur
labe ur des paysans togo lais et le long pro-
cessus qui les conduit chaque année , de la
terre aux assie ttes de nos concitoye ns.

 Par la même occasion , nous soulignons
le rôle  act if qu’ils ont permis au T ogo de
jouer dans la lutte contre l’insé curité a li-
mentaire  dans la  sous-ré gion oue st-afri-
caine .

Avec le concours du Programme alime n-
taire, nous avons en e ffet e u, à plusieurs
reprises, l’occasion de mettre nos excéde nts
cé ré alie rs  à  la  disposit ion  de s  pays  frè re s,
frappés par la sécheresse.

Nos céréales et nos tubercules sont donc
deve nus pour nous, un moyen de vivre plei-
nement les vale urs de partage et de solida-
rité que nous ché rissons tant.

C’est pourquo i nous avons tenu à vous
donner aujourd’hui, l’occasion de mieux les
découvrir dans leur état nature l et à tra-
ve rs  le s  nombre use s  re ce ttes  culinaire s
qu’un savo ir-faire accumulé depuis de s gé-
nérations pe rmet de proposer.

Nous montrons aussi nos céréales et nos
tubercules aux visite urs, car nous sommes
convaincus qu’un pote ntie l large ment ine x-
plo ité git dans ce s produits de la terre.

Distingues invités,
Mesdames et Messieurs,
Après avo ir  atteint  l ’autosuffisance ali-

mentaire , le T ogo mise désormais sur le dé-
ve loppe ment de l’e ntreprenariat agricole. Il
s’agit d’ouvrir le chantie r prome tte ur de
l’agro-industrie, en impliquant les pe tites et
moyennes e ntreprises dans le processus de
transformation post-récolte. Le défi que nous
avons ré solu de re leve r, c’est le passage
d’une agriculture de subsistance à une agri-
culture moderne, axée sur le développement
des industries agro-alimentaires productives
et créatrice s d’e mplois.

Nous avons dans ce domaine des niches
porte uses, tels que le sorgho et le fonio . Ces
de ux céréale s présente nt des caracté rist i-

Intégralité du discours du président Faure Gnassingbé
sitions un iverselles, l’Expo Milano 2015 e st
sans doute unique.

Par ses choix et son orientat ion, elle ap-
porte en e ffet une importante contribution
à l’évolution de cette manifestation qui a su
surmonter l ’épreuve du temps.

A t ravers le thè me qu’elle a rete nu, «
Nourrir la planète, énergie pour la vie » l ’Expo
Milano 2015 innove en offrant aux exposants,
non seulement une vitrine, mais aussi un
espace d’échange s e t de partage .  Elle in-
suffle une nouvelle dynamique à notre élan
co llectif ve rs le progrès, en suscitant une
prise de conscie nce e t une plus grande so-
lidarité  face au dé fi  de l ’a lime ntat ion qui
préoccupe l’Homme depuis la nuit des temps.

La Nourriture e st la vie. Quand elle e st
disponible et abondante , elle nous procure
les  joie s  du  partage  e n  famille .  Mais  quand
elle vient à manque r, c’est la paix sociale
elle-même qui e st menacé e.

C’est pourquoi, à l’occasion de la journée
nationale du Togo , je tiens à me féliciter de
l’ense mble des init iatives prises par les o r-
ganisate urs, pour stimuler tout au long de
l’exposition universelle 2015, la ré flexion et
le débat sur de s en jeux vitaux. Il s’agit e s-
sentie llement de renforcer l ’accès à la nour-
riture pour tous, dans le re spe ct de la
biodive rsité.

Face à tous ces défis contemporains, cha-
que pe uple a quelque chose à offrir. Pour sa
part, le Togo a cho isi, comme vous le savez
dé jà, de consacrer tout son pavil lon au
groupe thématique des cé réales et de s tu-
be rcules.

Ce choix a é té guidé par les ré alités du
terroir togolais. Il tient compte aussi de no-
tre détermination à inscrire l’agriculture to-
golaise dans la dynamique de la modernité.

Le maïs, le mil, le sorgho, le fon io ,
l’igname, le manioc e t la patate douce que
vous aurez l’occasion de découvrir dans no-
tre pavillon, sont depuis de s siècles au cœur
des habitudes alime ntaires de s T ogo lais.
Considéré s dans nos tradit ions, comme les
fruits du don de Dieu et du labeur de s hom-
mes, ces céréales e t ces tube rcules ont im-
prégné toute la culture togo laise. On le voit
bien  à  travers  les  fê te s  tradit ionnelle s  qui

Mo nsieur l e Co mmissaire général  de
l’Expo Milano 2015,

Mesdames et Messieurs  les ministres,
Mesdames et M essieurs les Ambassa-

deurs,
Chers compatriotes,
Chers amis du Togo,
Distingués invités,
Mesdames et Messieurs,
Depuis le 1er mai, le site de l’Expo Milano

2015 e st devenu le point de convergence des
millions de visiteurs. O n vient de tous les
horizons,  pour mie ux dé couvrir le monde
complexe de tout ce qui nourrit l’humanité,
dans sa riche sse et  sa dive rsité.

Ce 21 août 2015 étant consacré au Togo,
notre pays e st aujourd’hui, à notre plus
grande fierté, la grande attraction du jour.
J’en saisis l’occasion pour vous dire, au nom
du pe uple togolais, combie n nous sommes
heure ux et honorés d’être pré se nts à ce
grand re nde z-vous mondial.

Perme ttez-moi donc dès l ’entame de mon
propos, de re me rcier chaleure useme nt les
organ isate urs et e n part iculier le Commis-
saire gé néral de l ’Exposit ion un iverse lle
2015, Monsie ur Bruno Pasquino , pour l’oc-
casion  qui  nous  e st  donnée,  de  montre r  au
re ste du monde la richesse du patrimoine,
le savo ir et le savoir-faire du pe uple togo-
lais, dans le domaine de l’Alime ntation. J’ex-
prime égale ment ma profonde gratitude aux
autorité s ita liennes et à celles de la région
de Lombardie et de la ville de Milan, pour
tous les efforts qui ont été consentis en vue
d’o ffrir aux exposants, un cadre accueillant
et valorisant.

Le choix de Milan pour un tel évènement
planétaire n’est pas fo rtuit. Notre pays-hôte
abrite déjà sur son sol de s institutions spé-
cia lisée s des Nat ions un ies te lle s que la
FAO , le FIDA, le Programme alimentaire
mondial et bie n d’autres encore.  Il a donc
acquis au fil des ans, une expé rience large-
me nt reconnue , pour tout ce qui touche à
l’alimentation e t à la lutte contre la fa im
dans le monde.

Distingués invités,
Mesdames et Messieurs,
Tout e n restant fidèle à l’esprit des expo-
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Intégralité du discours du président Faure Gnassingbé
tre  en valeur une nou-
ve lle forme solidarité in-
te rnat ionale, notamme nt
à travers la lutte contre
le gaspillage alimentaire.
Elle montre bien qu’i l y a
plusie urs moyens de
combattre  la  fa im  e t  la
pauvreté , tant que la vo-
lonté politique est au ren-
dez-vous.

 Comme chacun le sait
déjà, c’est l ’extrême pau-
vreté et le désespoir qui dé-
versent chaque année et
en particulie r sur les cô-
tes italiennes, des milliers
d’immigrants clande stins,
e n  quête  de  me illeure s
conditions de vie.

 Je saisis l ’occasion
qui m’est o fferte ce jour,
pour rendre hommage au
gouve rne ment  italie n
pour tous les efforts qu’il
conse nt déjà, face à cette
dé tre sse humaine qui
nous interpelle tous. Avec
la Charte de Milan, nous
avons l ’occasion de faire
mieux . Elle cré e de nou-
veaux mécan isme s, per-
me ttant  de  re duire  le s
fracture s e t les inégali-
té s pro fonde s qui se
creusent entre le Nord et
le Sud.

Chers amis du Togo,

nance me nts  innovants
ainsi que la participat ion
act ive du se cte ur privé .
Le  ren forcement  de s  in -
frastructures qui  facil i-
te nt l’accè s des produits
des pays e n dé veloppe -
me nt  aux  marché s  de s
pays industria lisé s e st
également une nécessité.
Nous de vons dans ce tte
perspective veiller davan-
tage au respe ct des règles
in ternat ionale s régissant
le s subvent ions. L’ouve r-
ture des marché s, impo-
sée  par  la  l ibé ralisat ion
des échanges, doit en ef-
fet a lle r de pair ave c la
ré duct ion de s subve n-
tions agricoles qui cré ent
des désé quilibre s sur le
marché , au détrime nt des
pays en développeme nt.

Chers amis du Togo,
Distingués invités,
M esdames et M es-

sieurs,
L’Expo Milano 2015

nous donne l’occasion de
faire avancer nos causes
commune s. Je voudrais
dans ce tte pe rspe ct ive
vous faire part de mon ad-
hésion à la Charte de Mi-
lan que propose le Gouver-
nement italie n. Cette ini-
tiative a le mérite de met-

Suite  de  la  page  3

(Cé ni),   Je an Pierre Fa-
bre e t se s compagnons
ont voulu émouvoir, par
des déclarations incanta-
toires, l’opin ion nationale
e t  in te rnat ionale .  Mal-
he ureuse ment  pour  e ux
le  scrut in  pré side nt ie l

DE  VAINES GESTICULATIONS D’UN MAUVAIS PERDANT

Jean Pierre Fabre peine à convaincre

tion présidentielle . Après
avoir essayé sans succès
de pe rturbe r le cours
normal du proce ssus de
proclamation de s ré sul-
tats à la Commission na-
tionale électorale natio-
nale  indé pe ndante

Le miracle promis à
se s militants lo rs de
l ’é lect ion préside ntie lle
du 25 avril de rn ie r n ’a
pas eu lieu. Je an Pierre
Fabre ,  même sous le
mante au du re groupe -
me nt circonstanciel de
part is po litiques dé nom-
mé s « ¬Combat polit ique
pour l’A lte rnance 2015¬»,
CAP 2015 a coulé sous le
poids de la capacité d’or-
gan isat ion et de mobili-
sat ion du parti pré side n-
tie l  Un ion pour la Ré pu-
blique (UNIR). Le pré si-
dent Faure Gnassingbé a
é té  bril lamme nt  ré é lu
pour poursuivre pe ndant
5 ans son chantie r de
re lance  du  Togo  sur    la
vo ie de l’émergence. Une
ré ce nte mission du
Fonds  Moné taire  in te r-
nat ional  (FMI)  au pays
confirme l’embelli écono-
mique progressive maté-
ria lisé e par un taux de
croissance actue lle de 5,
5 % . C’e st ce qui in té -
resse la majorité des T o-
go lais  e t  non  les  soupirs
de dé sespoir d’un mau-
vais perdant à une éle c-

s’était dé roulé dans des
conditions de transpa-
rence s  e t  d’é quité  una-
n ime me nt salué e s par
les  observate urs   nat io -
naux comme internatio-
naux. Rie n à re dire ¬!
C’e st ce qu’il faut rete nir
de la  tourné e in fruc-
tue use  de  Je an  Pie rre
Fabre dans certaine s ca-
pita le s occidentale s sui-
vie  de  la  comédie  organi-
sé e dans un hôtel  à
Lomé à propos de suppo-
sés déballage s. Cette der-
nière sort ie médiatique à
propos de la pré side n-
tielle passée a plutôt cho-
qué une bonne part ie des
partisans du CAP 2015
qui finalement ont du mal
à  compre ndre  la  logique
de leur repré sentant lors
de ce scrutin . Pour cette
caté gorie  de   part isans
lucides, Je an Pie rre Fa-
bre che rche  vainement
des e xcuses aprè s avoir
bruyamme nt   fa it   de s
promesses de victoire. En
plus, ce s de rn ie rs re s-
se ntent  de  la  honte  par
rapport aux gesticulations
d’un mauvais perdant qui,
au  lieu  d’é ta le r  se s  re -
cours quand ce la était

encore possible devant la
Cour  constitut ionne lle ,
vie nt e n fin de course
s’offrir face aux caméras
et micros   e n spectacle à
mourir de rire. Ce genre
d’att itude re pose ave c in-
sistance le  manque
d’honnêteté  des hommes
e t femme s qui an iment
les   oppositions polit iques
e n  Afrique .  Face aux
échecs répétit ifs, l’option
de la contestation stérile
semble de ve n ir la se ule
passe re lle pour just ifie r
une ce rtaine e xistence
polit ique . Dans le con-
texte togolais, l’opposition
a suffisamme nt montré
se s  limites  au  po int  que
le jeu de la vict imisation
n ’é me ut  plus  personne ,
sauf quelques irréducti-
bles naïfs qui croient en-
core aux promesses d’ex-
ploits de Jean Pierre Fa-
bre . La page de l’élect ion
pré side ntie lle du 25 avril
de rnie r  e st  dé fin itive -
me nt  tournée  e t  les  T o-
go lais dans le ur large
majorité ont confiance en
la dé termination du pré-
sident Faure à t irer  le
pays  vers  le  haut  pour  le
bonheur de tous.

est énorme e t nous som-
me s prê ts à accue ill ir
toutes les initiative s, les
bonne s  vo lonté s  e t  le s
compéte nces qui souhai-
te nt inve stir dans l ’agro-
industrie au Togo.

 L’atte inte de cet ob-
je ct if nécessite naturel-
le me nt  la  mise  e n  place
de partenariats et de fi-

ques  trè s  in té re ssante s
pour les firme s agro -in-
dustrie lle s,  dé sire use s
de déve loppe r de s pro -
duits  adaptés à la  lutte
contre  le s  a lle rgie s  au
gluten .

Comme on  pe ut  le
constate r,  le  po te ntie l

Distingués invités,
M esdames et M es-

sieurs,
Tout en prenant toute

la me sure des dé fis con-
te mporains, liés de près
ou de loin à l’Alimentation,
ne perdons pas de vue un
fait e sse ntie l : l ’Expo
Milano 2015 est avant tout
une fête. C’est une célé-
bration  du goût, des sa-
ve urs et des parfums qui
émanent de tous les ter-
ro irs du monde . Et
aujourd’hui, l ’art culinaire
togolais est à l’honneur.

Je  vous  convie  tous  à
prendre le te mps de le dé-
couvrir e t de l’apprécie r.
Vive me nt que les recet-
te s  qui  sont  e xposé e s,
vous donne nt l’envie de
mieux connaître le Togo
et les T ogolais.

Je vous convie donc
après la visite du Pavillon
du  T ogo,  à  pro longe r  le
voyage en terre togolaise,
au be rce au du savo ir-
faire que vous avez dé -
couvert , ici à Milan.

V ive  l’Expo  M i l ano
2015,

Vive l’Italie,
Vive l e Togo
Je vo us remercie.

Tchaa
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me nts civique s dont le
respect de l’autorité cons-
titue une vertu. Au Togo,
face à une socié té civile
mal  o rgan isé e  e t  aux
mult iples casquettes se-
mant des amalgames dans
les esprits, les populations
ont choisi de ne plus se
faire embarquer dans des
aventures incertaines. Le
pe uple re fuse qu’on se
se rve  de  lui  pour  attein-
dre certains objectifs ina-
voués. C’est ce qu’on peut
dé duire de l’indifférence
des populations suite à
l’appel lancé par les in i-
tiateurs de la manifesta-
t ion de la se maine der-
n iè re .

D’un  autre  po in t  de
vue,  le phénomène de la
vie chère n’e st pas une
spécificité du Togo pour en
faire un drame. Plusie urs
facte urs concourent à la
vie chère et il faudra les
analyser ave c asse z de
sé ré nité pour parven ir à
alléger le po ids que ce la
e nge ndre  sur  quotidie n
des populations. Les Togo-
lais dans leur large majo-
rité ont déjà trop souffert
des cho ix hâtifs de cer-
tains acteurs de la société
civile dont les  rapproche-
ments ave c de s milieux
incompatible s donnent à
réflé ch ir.

Des associat ions re -
groupé es au se in de la
plate forme «¬action contre
la vie chère¬» avaient an-
noncé des   sit- in pour les
20 et 21 aout dernier à la
primature pour principale-
ment  de mande r  la  ré vi-
sion à la baisse des prix
des produits pé trolie rs.
Pour les consommateurs
la démarche  consistant à
plaider pour la baisse des
prix a un caractère béné-
fique. Mais la manière de
procéder pour aboutir à un
résultat  profitable est dis-
cutable. On  a pas forcé-
me nt besoin de faire du
bruit pour se faire e nten-
dre. Du moment où l’auto-
rité  municipale compé -
tente, pour de s raisons
jugées objectives, a décidé
de ne pas autoriser les sit-
in en face de la primature,
les  o rgan isateurs
auraient  pu e xplore r
d’autre s pistes pour une
issue he ure use que de
chercher plutôt à forcer le
passage. Le spectacle o f-
fert le 20 août dernier par
Emmanuel Sogadji et ses
compagnons ne les honore
pas  car  le  rô le  d’une  so-
ciété civile e st aussi
d’éduquer les populat ions
à adopte r des comporte-

PRETEXTE  D’UN SIT IN CONTRE LA VIE CHERE
POUR  DEFIER L’AUTORITE PUBLIQUE

Les organisateurs montrent
le mauvais exemple

sécurité a pour motif e s-
sentiel, le rapprochement
de la sécurité à nos popu-
lations. Ce concept ne fait
que renforcer cet engage-
ment du Chef de l’Etat en
refondant les forces de dé-
fense et de sécurité », rap-
pelait   le  min istre  Yark
Dame hame  lors  de  l ’e n-
tame à Dapaong de sa
tournée de sensibilisation.
Il s’agit donc de faire en
sorte que les contacts en-
tre les forces de sécurité
et les populations soient
très aisés. Dans les villes,
villages, et quartiers les ci-
toyens qui n’ont rien à se
reprocher  doivent se sen-
tir rassurés à la vue du
po licie r ou du gendarme
dont la mission est d’as-
surer leur sé curité . Pour
bien réussir cette mission,
la co llaborat ion dans le
renseignement  est déter-
minante. Chaque citoyen
a la re sponsabilité de dé-
noncer aux agents de sé-
curité tout comportement
suspe ct d’individus sus-
ceptibles de compromettre
le climat de sérénité qui
prévaut. C’est ainsi que les
actes de banditisme et de
brigandage vont ê tre au
max imum découragés. La
sensibilisation des forces
de sécurité se poursuit
avec l’appui de  la Fonda-
tion Hanns Seidel.

MISE EN ŒUVRE DU CONCEPT POLICE DE PROXIMITE 

Une synergie d’action dans
le renseignement s’impose

tre  Yark   Dame hame   en
charge de la sécurité et de
la protection civile a eu la
précieuse inspiration d’ini-
tier le concept de  police de
proximité dont le but est de
renforcer les liens de coo-
pération entre les popula-
tions et les forces de sécu-
rité sur la base de la con-
fiance mutue lle. Pour
mieux expliquer le contenu
de ce concept aux acteurs
concernés, le ministre a
entamé une tournée d’in-
formation et de sensibilisa-
tion. Ainsi, après Dapaong,
c’était le tour des comman-
dants d’unité de police de
la  ré gion  de  la  Kara  de
prendre connaissance de
ce concept. «¬La refondation
des forces de défense et de

La sé curité au sens
large est un indicateur de
stabilité dans tout pays au
monde. Le Togo durant des
décennies est réputé être
une terre  de paix et de sta-
bilité. C’est pour maintenir
ce climat favorable à l’épa-
nouisse ment des popula-
tions que des initiatives se
multiplie nt au plus haut
sommet de l’Etat. Le pro-
cessus de refondation des
forces de défense et de sé-
curité sous l ’impulsion du
pré side nt Faure
Gnassingbé s’inscrit dans
cette dynamique. Chacun,
à son niveau de responsa-
bilité, sait ce qu’il faut faire
pour traduire dans les ac-
tes la politique sécuritaire
du chef de l’Etat. Le minis-

RELIGION

Le  coût du pèlerinage à la Mecque revu à la baisse pour les togolais

didats au Hadj car ce montant
pre nd  globale me nt  e n  compte ,

Après le je ûne  de ramadan,
la communauté musulmane du
monde e ntier s’apprê te pour le
pèlerinage  à la Mecque en Ara-
bie  saoudite.  Tout musulman
souhaite de son vivant  accom-
plir  ce cinquième pilier de l’is-
lam dans de bonne s conditions.
L’he ureux aboutisseme nt du
processus de l’allé au  re tour
de s  pè le rins  togo la is  t ie n t  à
cœur au préside nt Faure
Gnassingbé qui suit atte nt ive-
ment  l’é vo lution des pré para-
t ifs dans le cadre du rende z –
vous de 2015. C’est dans ce con-
te xte que , sur son instruct ion,
une mission composé e de mem-
bre s  de  la  Commission  nat io -
nale  du  Hadj,  du  dire cte ur  de
l’aviation civile et de  représen-
tants de s agence s de voyage, a
été dépêché e du 8 au 16  août
dernier pour des contacts uti-
le s. Cette mission conduite par

e ntre  autres,  le s  fra is  de  pas-
seport, le billet d’avion, l ’héber-
ge me nt  e t  de s  dé place me nts

programmés sur le lieu saint en
Arabie  Saoudite .  Concernant
surtout  l ’hé be rgement,  le  che f
de la mission dépêchée en Ara-
bie Saoudite par le che f de
l’Etat, rassure que le choix des
logements  t ie n t compte de la
proximité  ave c  la  grande  mos-
quée de la Mecque. Toute s ces
disposit ions sont de nature à
garantir le s facil itat ions possi-
ble s  aux  pè le rins   togolais.  Le
min istre de l ’Admin istrat ion
te rritoria le , de la décen tralisa-
tion et des co lle ctivités locale s,
président de la Commission na-
tionale du Hadj et ses  co llabo-
rateurs me ttront tout en œuvre
pour ré pondre aux attentes des
uns et des autres. Selon la pro-
grammation , le départ de s pè -
le rins e st pré vu pour les 14 et
15 septe mbre et le retour les 13
et 14 octobre 2015. Qu’Allah, le
tout puissant e t le très miséri-
cordieux bé nisse ce pélérinage.

Atcha
le min istre  de la Sé-
curité et de la protec-
t ion civile , Yark
Dame hame ,  vice  pré -
side nt de la Commis-
sion  nationale  du
Hadj s’est ré vélée bé-
néfique pour les pè le-
rins  togola is  qui  de -
vront payer moins que
pré vu. Ainsi, les né go-
ciations avec les com-
pagn ie s de transport
aé rie n e t les structu-
re s d’hébe rge me nt
ont pe rmis de fixer le
coût du pèlerinage qui
chute de 2.0150.000
FCFA (de ux millions
cent cinquante milles)
à 2.050. 000 (de ux
mill ions cinquante
mille s).  Une  bonne
nouvelle pour les can-

Gado
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souvent  fixé au gré du pro-
prié taire du conteur sans
même tenir compte des ni-
veaux de consommation en
fonction des diffé re nte s
tranche s défin ie s par la
CEET. Alors que  dans ces
genres de cas, le Kwh est
injustement fixé allant de
200 à 300 FCFA d’où le coût
de la consommation men-
sue lle revie nt très salé .
Alors, le seul profiteur de-
me ure le propriétaire du
compteur qui en fait opère
dans la posture  de distribu-
teur illégal. Face  cette situa-
tion, la CEET a choisi de pro-
céder par étape pour arrêter
ce phénomène. De sources
proches des services de re-
couvrement   et de contrôle
à la CEET, après la phase de
la se nsibil isation qui se
poursuit, viendra inévitable-
ment celle de la répression
en application des textes de
lois règle mentaires  e n la
matière pour dé courager
tous les acteurs de la chaîne
des branchements illicites.

ment «¬toiles d’araignées¬»
sont en partie dus à ces com-
portements de fraudes. Les
conséquences sont diverses
en termes de risques et de
pertes. Les branchements
frauduleux ne respectant
aucune  norme
règle mentaire , les risques
d’incendie sont réels non
seulement pas pour le frau-
deur mais à l’ensemble de
son entourage. Du point de
vue des pertes, cela crée un
manque à gagne r pour la
CEET du moment où les bé-
né ficiaires  des branche-
me nts anarch ique s con-
tournent les frais de bran-
che me nt o fficie l.  D’une
autre manière, ceux – là qui
se contentent des branche-
ments hors circuit normale
dépensent be aucoup d’ar-
gent que s’ils disposaient de
leur propre conteur à domi-
cile . Selon des re coupe-
ments auprès des ménages
faisant usage des branche-
ments «¬araignées¬», le coût
du Kilowatt heure (Kwh) est

La politique énergétique
mise en œuvre ces cinq der-
nières années au Togo vise
à maximiser l’accès des mé-
nages à l’énergie électrique.
D’énormes investissements
continuent d’être déployés
pour re nforcer la capacité
des  structures de produc-
tion. La Compagnie Energie
Electrique du Togo (CEET)
pour sa part, poursuit son
chantier d’extension du ré-
seau dans tout le pays. C’est
une opportunité donc pour
les populations des villes et
vil lage s  de  sollicite r  de s
branchements auprès des
services compétents  de la
CEET. Mais le constat est à
des endroits inexplicables
car malgré les infrastructu-
res implantées,  certains ci-
toyens choisissent de procé-
der par des branchements
clandestins soit pour dispo-
ser du courant ou en distri-
buer. Le s branchements
anarchiques communé -

ENERGIE ELECTRIQUE

Les branchements frauduleux
constituent des facteurs de pertes
Atcha

rités relatives aux procédu-
res de traite ment des re-
cours ont  notamment été
aussi é pinglées . Globale-
ment, selon les auditeurs,
les procédures de passation
des marchés n’ont pas été
respectées par les autorités
contractantes, à l’exception
de la Cour des comptes qui
se démarque du lot. Selon le
Dire cte ur gé néral de
l’ARMP, l ’importance des
écarts constatés en 2012
des autorités contractantes
et les normes en vigueur en
2011 est due au fait que
l’ARMP était au démarrage
de ses activité s¬; et s’agis-
sant de l’obligation d’élabo-
rer et de faire valider chaque
année les Plans de Passa-
tion de Marché s, celle-ci
n’est devenue systématique
qu’à partir de 2013 de même
que d’autres mesures dont
la mise en œuvre ne s’est
faite que progressivement ,
ce qui exonère les autorités
contractantes.

D’autre  part,  le s  dé -
faillances décelées lors de
l’audit des marchés publics
de la gestion 2012 ont per-
mis au Cabinet commandité
de formuler des recomman-
dations pertinentes à même
de permettre une meilleure
application des tex tes et
améliorer le système des
marchés. Les autorités con-
tractantes ont été ainsi in-
vitées à prendre les disposi-
tions nécessaires pour pu-
blier leurs avis général de
passation des marchés res-
pectifs  qui est de leur res-
sort dans un délai raisonna-
ble, avant la fin du mois de
janvier par exemple et selon
le s modalités définis par
l’ARMP,  publier systémati-
quement toutes leurs attri-
butions  provisoires et défi-
nitives,  apprécier les seuils
de passation par rapport aux
commandes d’ensemble des
structures ministérielles et
non par rapport aux besoins
spécifiques à chaque direc-
tion ou service pour éviter le
risque de fractionnement
des marchés,  établir un acte
administratif sur l’archivage
sous-tendue par des procé-
dures qui permettraient de
disposer de toutes les pièces
relatives à la passation et
l’exécution des marchés, à
sauvegarder les dossiers de
marché et rendre plus aisée
leur obtention,  mettre en
place une stratégie interne
et globale de formation et de
mise à niveau des acteurs
des marchés publics au re-
gard de la nouvelle régle-
mentation en vigueur et de
ses évolutions, et enfin éta-
blir les  rapports relatifs à la
passation et à l’exécution
des marchés passés au cours
d’une gestion pour permet-
tre aux organes de contrôle
et de régulat ion d’é tablir
des statistiques.

sités, communes, une insti-
tution re pré se ntant un
corps de contrôle de l’Etat,
entre autres¬; cumulant un
total de 831 marchés, tous
modes de passation confon-
dus et représentant un vo-
lume monétaire to tal de
93,26 milliards de F CFA.

Le rapport d’audit révèle
d’une part, au rang des dé-
faillances, le non établisse-
ment des avis généraux de
passation des marchés par
les autorités contractantes,
en violation de l’article 15
du décret no 2009-277/PR
portant code des marchés
publics et des délé gations

de service public¬; l’absence
d’inscription préalable des
marché s publics dans le
plan de passation des mar-
chés, ce qui concerne 30%
des marchés audités et une
bonne dizaine d’autorités
contractantes sur le s 31
audités. Il y a aussi eu, se-
lon cet audit, en 2012 des
dépenses réalisée s par la
quasi- totalité des sociétés
d’Etat et établissements pu-
blics hors procédures de pas-
sation des marchés publics.
Ces marchés passés hors pro-
cédure s’élèvent à 46 mil-
liards de FCFA soit 49% de
la vale ur globale des mar-
chés audités. 56% des mar-
chés de demande de cota-
tion ont également été passé
par les autorités concernées
dans le non-respect des pro-
cédures et le déficit de con-
naissances liées à la gestion
des marchés publics persiste
malgré les efforts de l’ARMP
qui a formé 1656 personnes
en 2012. Le non-respect des
disposit ions e n matière
d’établissement de rapport
au sein des autorités con-
tractantes est é galeme nt
pointé du doigt par l’audit,
de même que le non appro-
bation de 56% des marchés,
l’approbation de 32% par des
personnes non habilitées, ce
qui entache ces marchés
concernant une douzaine
d’autorités contractantes
confondues, de nullité. En-
fin, le défaut de signature
des marchés par la personne
re sponsable des marchés
publics, le défaut de mise en
œuvre de contrôle des pro-
cédures de passat ion des
marchés par la commission
de contrôle, la non fiabilité
des statistiques sur les mar-
chés publics et les irrégula-

ge stion  de s  marché s  pu-
blics, notamment l’ARMP, la
Direction Nationale du Con-
trôle des Marchés Publics
(DNCMP) et les organes in-
ternes de gestion des mar-
chés publics des différentes
autorités contractantes, ont
commencé par fonctionner
normalement. « Il s’agit ,
pour ainsi dire, d’un repère
important dans les muta-
tions intervenues au Togo à
la suite des réformes enga-
gé es  par  le s  plus  hautes
autorités dans le sous-sec-
teur des marchés publics et
délégations de service pu-
blic dans le cadre de la mo-

dern isat ion de la
gouvernance économique
et financière dans notre
pays¬», a déclaré M. René
KAPOU, Directeur général
de l’ARMP dans sa déclara-
tion liminaire de circons-
tance.  L’audit, conformé-
ment aux TDR de la mission
a porté sur 31 autorités con-
tractantes diverses, ministè-
res, sociétés d’Etat, univer-

dant des marchés publics
passés en 2012. C’est le rap-
port de cet audit, troisième
du genre, après celle 2010
et 2011, confiée à des cabi-
nets de réputation interna-
tionale,  qui a été  publié  par
l’ARMP. Le processus de
cette revue indépe ndante
des marchés passés en 2012,
il convient de le préciser, à
commencer en 2014 avec le
recrutement par l’ARMP du
Cabinet  d’audit  Grant
Thornton. Selon les Termes
De Référence (TDR), la mis-
sion confiée à cet cabinet a
pour objectif de vérifier la
conformité du processus de
passat ion, de ge st ion et
d’exé cution des marchés
publics et délé gations de
service  conclus au cours de
la période de référence par
les autorités contractantes
ciblées, afin de mesurer le
respect des dispositions et
procédures  édictées par le
Code des marchés publics
dans le cadre des marchés
passés en revue au cours de
la période allant du 1er jan-
vier au 31 décembre 2012 et
de formuler un jugement
sur la conformité de celle-
ci au regard des exigences
règlementaire s. Cette pé-
riode de référence est l’an-
née 2012, qui se trouve être
non seulement la première
année de mise en œuvre ef-
fective des textes actuels qui
régissent  les marchés pu-
blics et délégations de ser-
vice public, mais aussi celle
où la totalité des organes de

L’Autorité de Régulation
des Marchés Publics (ARMP)
a publié  20 août dernier, le
rapport d’audit des marchés
passés en 2012. C’était au
cours d’une conférence de
presse qui a permis aux pre-
miers responsables de cette
structure, le Directeur géné-
ral René KAPOU en première
ligne,   de  présente r  sans
langue de bois, le rapport à
la presse  ainsi qu’aux opé-
rate urs é conomiques,
maillon essentiel des appels
à concurrence publique.

Les marchés publics et
délégation de service cons-
tituent le moyen pour l’Etat
d’e ngager se s dé pe nses.
Aussi, pour assurer, l’effica-
cité de la bonne utilisation
de s deniers publics et la
transparence dans les pro-
cédures de passation des
marchés, le législateur  a
instauré des contrôles pé-
riodiques de l’act ion des
autorités étatiques  contrac-
tantes qui ont en charge
l’administration des dépen-
ses étatiques à travers les
marchés publics. C’est dans
ce contexte que l’ARMP, or-
gane de régulation du sec-
teur de la commande publi-
que au Togo, respectant l’ar-
ticle 49 du décret no 2009-
296/PR du 30 décembre
2009 modifié, portant sur
ses missions, attributions,
son  organ isation  e t  son
fonct ionne me nt, a com-
mandité un audit indépen-

MARCHES PUBLICS

 L’ARMP a rendu public le rapport d’audit 2012
Edoh
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Ce site conse rve son écri-
ture  mais  se ule ment  e st
re configure r  ave c   la  fu-
sion des site s web de s ré-
gies financières que sont
la Douane et les impôts
sur le nouveau  site. L’ef-
ficacité, l’e fficience et la
satisfact ion sont le s  va-
le urs mises e n avant
dans la conce pt ion du
site se lon M. O URO -
BO DI, Dire cteur de l ’In-
fo rmatique de l’OTR qui
a eu l’honneur de présen-
te r à l’assistance le site
en question. O n ret ie nt
également de sa prése n-
tation que cette version
est une plateforme dyna-
mique, accessible , simple
d’ut ilisat ion , conviviale
avec une présentation so-

OFFICE TOGOLAIS DES RECETTES (OTR)

Une nouvelle version de son site web opérationnelle
Le  15 juillet dernier l’OTR a procédé à la mise

en service d’une nouvelle version de son site Web.
C’était au cours d’une conférence de presse animée
par les premiers responsables de l’office avec leur
tête le Comm issaire général,¬M. Henri GAPERI.

2015. Dans son allocution
introduct ive le commis-
saire gé né ral a précisé
d’e ntré e,   l’in té rê t  de  la
version 2.0 qui est de rap-
procher l’OTR des contri-
buable s,  parte naire s  e t
in ternaute s par l’amé lio-
rat ion de se s out ils de
communication  dont  le
site est un élé ment stra-
té gique.  Ce tte nouvelle
ve rsion succè de à la ve r-
sion 1.0 du S ite de l ’OTR,
le www.otr.tg lancé en dé-
but d’année pour le dé -
marrage de se s act ivité s.

Communique r  leurs
activités, tant à l’in terne
qu’ave c le s parte naires,
est la ligne dire ctrice que
se sont fixé s le s diri-
geants de l’OTR au début
de leurs missions. Cette
logique a une fo is encore
été honorée par le lance-
ment d’une nouvelle ver-
sion du site web de l ’o f-
fice dite ve rsion 2.0.
Cette  in formation a été
portée à la connaissance
des mé dias le 15 juil le t

Gado

ti llée s au cours de cette
formation. Se réjouissant
du dynamisme du parte-
nariat entre son départe-
ment et  le min istère en
charge de l’enseignement
technique et de la forma-
tion pro fe ssionne lle, le-
quel  a  rendu  possible  le-
dit atelie r, le ministre de
tutelle a exhorté les par-
ticipants venus de divers
horizons, à s’approprier le
conte nu de la formation

FONDAMENTAUX DU JOURNALISME PROFESSIONNEL

Le ministère de la communication forme les médias
La salle EYADEMA de La SAZOF a servi de cadre

le  17 août dernier à  la cérémonie d’ouverture d’un
atelier de renforcement de capacité des profession-
nels des médias. Organisé par le ministère  de la com-
munication, de la culture, des sports et de la forma-
tion civique avec le financement du Fonds National
d’Apprentissage de formation et de perfectionnement
Professionnels (FNAFPP) du ministère délégué,  chargé
de l’enseignement technique et de la formation pro-
fessionnelle, il permettra  jusqu’au 26 août prochain,
aux professionnels des médias participants de maî-
triser les éléments fondateurs  de la profession.

damentaux qui relèvent de
leurs pro fessions e t de
leurs rôles dans l’é difica-
t ion  de  la  bonne
gouvernance. Aussi pré -
sentent-ils des faiblesses
dans l’écriture journalisti-
que, les genres rédaction-
nels, le s te chn ique s de
l’in tervie w, la préparation
et la rédaction des grands
reportages, la gestion des
rumeurs pour ne citer que
ceux là ¬» a affirmé le mi-
n istre Guy Madjé LO -
RENZO ,  en  charge  de  la
communication dans son
allocution de circonstance.

Ce t atelier de ren for-
cement de capacité de s
professionnels des médias
sur le thème «¬ les fonda-
me ntaux du journalisme
professionnel¬» arrive donc
à point nommé pour amé-
lio re r  le s  capacité s  de s
journalistes qui, six jours
durant, seront outillés par
d’é minents  formateurs.
Cette fo rmation leur per-
me ttra ainsi, non se ule-
ment, de mieux exerce r
leurs médias dans le res-
pect  de s ge nre s ré dac-
t ionnels  journalist ique s
mais aussi d’amé liore r
leurs performances à tra-
ve rs des  connaissances
pré cises qui seront dis-

Considé ré aujourd’hui
comme le quatrième pou-
voir, les médias exerce nt
une influence importante
dans nos sociétés dont  el-
les déterminent le compor-
te ment e t les caractéris-
tique s. Les questions de
respect de l’éthique et de
la déontologie par les jour-
nalistes dans l’exercice de
leurs tâches quotidiennes
de meurent donc d’actua-
lité.  En  effet  si  l’on  pe ut
loue r le s progrè s re mar-
quable s e nre gistrés ce s
de rn ières a dans le pay-
sage environne ment mé-
diatique national caracté-
risé par un foisonne ment
d’o rganes, fo rce est de
constater que cette ouver-
ture  e ncouragée  par  le
gouve rneme nt,   e n  ligne
ave c la vision du chef de
l’Etat de favoriser la libre
expression, un des fonde-
me nts  d’une démocrat ie
qui  se  ve ut  digne  de  ce
nom, est freiner des man-
quements des acteurs liés
à la formation , soit ini-
tiale , soit cont inue. «¬Ce
qui se traduit notamment
par l’insuffisance dans le
respect des principes fon-

en participant activement
aux travaux pour en t irer
le max imum de pro fit s
afin de la pre sse , une
pre sse libre et indépen-
dante. A son tour ,son col-
lègue  Ge orges AÏDAM de
l’enseigneme nt techn ique
et de a formation profe s-
sionnelle, rappelant la pro-
blé matique de la forma-
t ion de s journaliste
comme  une  de s  re com-
mandations des états gé-

néraux de la presse de
Kpalimé,  a  e nsuite  e x -
primé l’e spoir du gouve r-
nement et de son dépar-
teme nt  à  trave rs   ce tte
initiative et d’autres à ve-
nir, de promouvoir un mo-
dèle de journaliste , com-
pétent ,responsable, digne
et honnête, valeurs du vé-
ritable professionnel de la
communication.

 «¬Un journaliste n’est
pas un juge ¬; i l n’est pas
un commissaire de police¬;
i l n ’se t pas une grande
gueule¬; il ne créé pas l’in-
formation , mais i l rend
compte¬», tel est la défini-
t ion  du  journaliste  de
Hervé BOURGES, éminent
journaliste et ancien pré-
side nt  du  Conseil  supé -
rieur de l’audiovisue l de
France, à la laquelle i l a,
e n  définit ive ,  invité  le s
part icipants à avoir e n
mé moire.

bre re spe ctant le s cou-
le urs habitue lles de
l’OT R  que  sont  le  gris,  le
bleu et le blanc. La pro-
motion des services qu’ of-
fre cet office est ainsi as-
surée par cet outil actua-
lisée qui simplifie le s re-
che rche s   aux  usage rs
du  site  tout  en  leur  pe r-
mettant d’inte ragir sur  la
plate fo rme  qui  pré se nte
un fo rum thématique de
discussion. Dans la droite
ligne de la vague d’inno-
vat ion qu’e lle  met e n
place , l ’OT R amé lio re
ainsi ses out ils de com-
municat ion afin de per-
me ttre e n tro is clics
max imum  aux ut ilisa-
te urs  du  site  de  trouver
l’information. Dé sormais,

les é ché anciers fiscaux
se ront  égale me nt  rappe-
lés sur le site ce qui é vi-
te ra aux contribuable s
des pénalités pour le s re-
tards dans l’acquittement
de le urs re de vances fis-
cales. En pe rspe ctive ,
l’OTR a en pro jet d’inté-
gre r un logicie l
d’interfaçage avec l’E-taxe
et géné raliser la déclara-
tion et le paiement e n li-
gne des impôts ainsi que
le compte contribuable .
Enfin les responsable s de
l’o ffice ont annoncé pour
les  jours  e t  se maine s  à
ve nir une autre rencon-
tre avec le s médias pour
communiquer sur  le s
pe rfo rmances ré alisé e s
par l ’OTR.

Edoh
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